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Si le lapin de Pâques est là, le Lièvre brun, lui, disparaît
Le Lièvre brun figure parmi les espèces emblématiques du paysage agricole suisse. Pourtant, nous ne prenons guère soin de cette icône : sa population a drastiquement diminué au cours des dernières décennies, faute d'habitats suffisants. Pour que ce symbole populaire de Pâques ne survive pas uniquement sous forme de chocolat, le Lièvre brun a urgemment besoin de mesures efficaces.
Le Lièvre brun est très apprécié, et pas seulement des enfants. Pourtant, ce symbole sympathique, autrefois si commun et, en principe, peu exigeant, est aujourd'hui menacé. Il illustre la situation critique des espèces typiques du milieu cultivé suisse. Le Lièvre brun dépend de paysages agricoles ouverts et structurés, disposant de haies, de bosquets, de jachères et d'autres refuges. De tels paysages sont devenus extrêmement rares, ce qui se reflète dans le déclin de la population du Lièvre brun ainsi que de nombreuses autres espèces caractéristiques de ces milieux.
Dans les années 1960, on comptait encore environ 60 Lièvres bruns par kilomètre carré dans le canton de Genève. Une telle densité est aujourd'hui impensable : en 1991, on en dénombrait encore près de 5 par kilomètre carré, contre un peu plus de 2 individus seulement sur la même surface en 2020. 
Trop peu de surfaces de compensation écologique dans les grandes cultures
Un facteur clé pour la survie des espèces du milieu cultivé est la proportion de surfaces de promotion de la biodiversité (SPB). Pourtant, leur part dans les terres arables reste inférieure à 2 % à l'échelle nationale. Les paiements directs accordés pour les jachères fleuries, les jachères tournantes et autres SPB sont manifestement trop faibles pour inciter à mettre en place ces surfaces en quantité suffisante dans les zones de grande culture. De plus, de nombreux autres paiements directs entrent en concurrence avec les SPB, tels que les contributions à des cultures particulières ou les contributions à la sécurité de l'approvisionnement. Il s'agit là de subventions ayant un effet néfaste sur la biodiversité.
Favoriser le Lièvre est possible – avec des améliorations au niveau politique
La situation est plus favorable dans quelques rares régions de grandes cultures ayant une proportion élevée de SPB. Grâce à l'engagement de nombreuses parties prenantes, la part des SPB dans les terres arables est plus importante dans la Champagne genevoise (GE), le Grand Marais (BE/FR), le Klettgau (SH) et quelques autres régions. Dans ces secteurs, on observe d'ailleurs des densités de Lièvres bruns souvent supérieures à 15 individus par kilomètre carré, et l’espèce y est même en hausse par endroits. Toutefois, à l'échelle nationale, l'espèce décline toujours.
BirdLife Suisse s’engage pour une politique agricole qui tiennent réellement compte de la biodiversité, ce qui n'est pas le cas aujourd'hui. Grâce à des projets concrets de conservation des espèces, menés par exemple au Farnsberg (BL), dans le Grand Marais (BE) ou en Ajoie (JU), BirdLife démontre quelles mesures sont particulièrement efficaces et comment elles peuvent être mises en œuvre en collaboration avec les exploitations agricoles. Les espèces cibles de ces projets incluent notamment le Vanneau huppé, la Chevêche d'Athéna et la Fauvette grisette. Les mesures profitent également localement au Lièvre brun, au Tarier pâtre et à de nombreuses autres espèces. Toutefois, des améliorations substantielles de la politique agricole sont désormais urgentes pour assurer la survie à long terme du Lièvre brun et des autres espèces du milieu cultivé !
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Ensemble pour la biodiversité – du niveau local au niveau mondial 
BirdLife Suisse s'engage avec compétence et passion pour la nature. Avec nos 72’000 membres, 430 sections locales et 19 associations cantonales, nous travaillons à tous les niveaux pour la nature.
Nous conduisons de nombreux projets de conservation pour les espèces menacées telles que la Chevêche d’Athéna et le Martin-pêcheur ainsi que pour leurs habitats, et nous donnons une voix à la nature menacée. Avec les centres-nature BirdLife, nos publications et formations, nous sommes les ambassadeurs de la nature auprès du public et motivons les gens à la protéger.
Votre cœur bat-il aussi pour la nature et les oiseaux ? Engagez-vous au sein du réseau BirdLife : birdlife.ch/s-engager
BirdLife Suisse vous remercie de votre intérêt et de votre soutien !
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